
Zeitschrift: Die Schweiz = Suisse = Svizzera = Switzerland : offizielle
Reisezeitschrift der Schweiz. Verkehrszentrale, der Schweizerischen
Bundesbahnen, Privatbahnen ... [et al.]

Band: 42 (1969)

Heft: 2

Artikel: La prévention des accidents de ski

Autor: [s.n.]

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-778207

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte
an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in der Regel bei
den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Siehe Rechtliche Hinweise.

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les

éditeurs ou les détenteurs de droits externes. Voir Informations légales.

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. See Legal notice.

Download PDF: 19.11.2024

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-778207
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/about3?lang=en


LA PRETENTION DES

WM
ACCIDENTS DE SKI

La confiance en soi conduit au succès. Trop de confiance en soi
(dévaler les pistes les plus raides ou partir en excursion sans exercice)

conduit chez le médecin, chez le chirurgien ou chez le
spécialiste en médecine générale. Mais ira également chez le médecin

celui qui ne fait rien. Le «cœur de paresseux» est devenu un
concept pour les médecins des Etats-Unis, où l'habitant de la
grande ville est en passe de ne plus faire un pas ni horizontalement

ni verticalement. Sans le sport, le travailleur du cerveau
voit son corps s'engraisser et s'avachir, il vieillit et perd sa
souplesse plus rapidement, et il paraît aussi plus âgé que son
contemporain sportif. Les accidents sont le plus souvent un signe
de vitalité et de race (mais parfois aussi de bêtise et de vieillissement),

les maladies, en revanche, sont presque toujours la suite
d'une faiblesse générale ou locale (dans ce dernier cas une
manifestation de défense). C'est dans cette mesure que nous ressentons
toujours de la compassion pour les malades, et en général une
sorte d'estime pour le blessé. Ce n'est qu'occasionnellement, et
bien plus rarement qu'on ne le croit en général, que le facteur
malchance joue un rôle dans la maladie ou l'accident. Nous
sommes nous-mêmes les artisans de notre destin. De même que
chaque métier manuel a ses accidents caractéristiques, ses
accidents «normaux», pourrions-nous dire, chaque sport se caractérise

par un certain type d'accident qui revient très fréquemment.
Accident normal ne signifie pas accident obligatoire, mais accident

typique du sport en question. Parmi tous les sportifs, le
skieur est, pour des raisons connues, le spécialiste des fractures
de jambe.
Toujours et partout, nous sommes mis en présence quotidiennement

de cette faute si répandue, qui consiste à chercher les causes
dans des dangers extérieurs, alors qu'elles se trouvent en nous-
mêmes: connaissances et techniques insuffisantes, carence dans
l'entraînement, déficience dans l'organisation d'une entreprise
sportive. La tendance générale consiste à rejeter notre part de

responsabilité, ce qui tient à nous seuls, sur des éléments
extérieurs, si bien que nous en arrivons à y croire fermement, ce qui
d'ailleurs ne nous avance à rien. La «fatalité» et le «hasard» ne
jouent pas un rôle si important qu'on croit. L'attitude des blessés
vis-à-vis de la cause de leur accident, et par là les conséquences
qu'ils en peuvent tirer pour prévenir le retour de semblable
malheur, varie beaucoup; nous voyons trois catégories. Les premiers
cherchent immédiatement et exclusivement la faute chez eux-
mêmes. Nous n'oublierons jamais le «I am sorry» que ce jeune
Anglais, étendu sur l'appareil Röntgen, adressait à son épouse.
Ni la réflexion de ce coureur occasionnel avec sa jambe fracturée,
ouverte et tout en sang: «La vitesse à ski, ce fut magnifique pendant

dix ans, mais maintenant je paie.» Au même groupe appartient

cette épouse acariâtre: «Idiot, tu m'as gâché tout le week-
end avec ta jambe.»
Ceux du second groupe ne se font pas trop de soucis, et prennent
la chose philosophiquement, stoïquement, et passent même à
l'ordre du jour avec une plaisanterie courageuse: «Bien heureux

avec ma fracture que je ne sois pas un cheval, on m'aurait déjà
abattu.» Et cette patiente pieuse et bien digne d'envie: «Dieu
donne une fracture du fémur à ceux qu'il aime et auxquels il
s'intéresse: il veut leur donner l'occasion de s'éprouver.» C'est ainsi
que cette sympathique femme de 20 ans vint à bout de sa fracture
avec de l'eau bénite au lieu de calmants et de soporifiques.
En revanche, la grosse majorité - peu intéressante - des skieurs
invoque toujours à sa décharge la qualité de la neige, le terrain,
la lumière, le ski, la fixation et la fixation de sécurité, les chaussures,

les autres skieurs, la société de développement, et même
le maître de ski. Une dame élégante, aussi bête que riche, disait
sur notre table d'opération (traduction libre): «Je me suis payé
le maître de ski le plus connu, et voilà qu'il m'a cassé la jambe.»
Un avocat, pour une fracture de la jambe lors d'une descente aux
flambeaux après une soirée au champagne à 3000 m d'altitude,
incriminait le maître de ski porteur de torche qui l'aurait mal
éclairé. Ma réponse fut: «Skier d'abord, ensuite fêter, et non
l'inverse.»
Et toi, à quel groupe appartiens-tu? Mon conseil: «Prends ton
temps, ne te prends pas la vie!» N'imite pas cet Anglais qui n'avait
pas skié depuis une douzaine d'hivers et qui, après une mauvaise
nuit en wagon-lit, sans même passer à son hôtel, se fit monter
tout en haut de la montagne, pour s'en faire redescendre en luge
de secours, et ne cessait de nous répéter avec une conscience
touchante: «I am stupid, I am stupid.» Quand j'eus connu son cas,
je lui confirmai franchement et sans ambage: «You are indeed.»
«Un homme averti en vaut deux.» Un danger connu et prévu
n'en est plus un. Permets, homo urbanus, à l'homo alpinus soussigné

de te dire que l'entraînement te manque. Renonce dans ta
vie quotidienne à l'auto, au tram et à l'ascenseur. Dans le sport
et la profession, l'entraînement général doit précéder l'entraînement

spécial. L'entraînement, pour moi, c'est, dans la profession
et dans le sport, la transition de la force crispée à l'élégance, de la
propension aux accidents à leur prévention. Le sens profond de

l'entraînement, c'est la suprématie de l'esprit sur la matière. La
chair est faible, mais l'esprit ne l'est guère moins: il doit être
préparé par des livres sur le sport. «L'homme est ce qu'il se fait»
serait pour un nouveau sport un mauvais principe de départ, qui
ne conduit au succès que par de nombreuses fautes dont on ne se
débarrasse ensuite que difficilement. Le maître de ski n'est pas
un luxe. Mon patron pour le ski et mon talisman n'est pas saint
Bernard, auquel Pie XI a officiellement voué en 1924 les skieurs
et les alpinistes, mais mon brevet d'instructeur de ski, année 1932.
Le vélo est un entraînement remarquable au ski, auquel il est
apparenté par bien des aspects. Du point de vue psychologique,
ils se ressemblent par la griserie de la vitesse associée à des changements

de décors rapides, par la nécessité du coup d'œil pour les
changements de terrain, par l'alternance des descentes à tombeau
ouvert en virages rapides et de promenades propres à la contem- 23
plation. Comparée au vélo, l'auto est vraiment pauvre en
satisfactions. Le massage, en revanche, ne peut remplacer l'entraîne-



ment; en fait, ce n'est alors que le masseur qui au fond s'entraîne,
et non la victime passive qu'il travaille.
Pour Noël, offre-toi des peaux de phoque plutôt qu'un abonnement

général aux remontées mécaniques de ton lieu de villégiature: la

peau de phoque, la meilleure prévention des accidents à ski.

Depuis toujours, le goût du risque, dans son sens le plus large, est

ancré en nous, comme le goût de la lutte et de l'aventure.
Malheureusement, la vie moderne nous offre une vie sans danger:

nous sommes si bien protégés de toutes parts et tout est si bien

organisé. Or, chez les hommes doués de vitalité, le besoin

atavique de lutte est resté un besoin psychologique profond. Que mes

exhortations ne fassent pas de toi un désagréable pédant de l'hygiène

ou un fanatique névrosé de la santé qui sacrifierait tout plaisir de la

vie. La peur de l'accident crée l'accident. La crainte précède la

chute... «Peu importe si mon sang coule! Mon cœur connaît sa

couleur. Ne te fie pas à celui qui n'a ni honneur ni cicatrice.»

(Georg Thürer, «Mein blauer Kalender», Zurich 1941.) Bonne

montée, bonne descente, sans bris de ski ni de jambe!
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The Shrovetide procession in Basle, a unique occasion

Not everyone could be expected to sacrifice a good night's sleep and rise

at an unearthly hour for the start of the traditional Shrovetide celebrations

in Basle at the crack of dawn on Monday, February 24. But the

afternoon processions on February 24 and 26 are scheduled for a more
reasonable hour and are well worth seeing even for those living some

distance from Basle. It is really quite amazing how such a spectacular

procession lasting some four hours can be given an entirely new character

and conception every year. One stands spellbound by the roadside

somewhere along the prescribed route through the city centre and one

is sure to see everything, for each group continues up to the point where

it joined the procession so that the huge display is equally impressive for
all the spectators. The exchanges between the masked revellers in the

procession and the crowds of onlookers are extremely spirited. Bunches

of mimosa are thrown from many of the floats into the throngs lining
the streets and oranges are hurled up to the highest windows and

balconies of the adjoining buildings. One band follows another while the

richness of the costumes, the gaily coloured lanterns (which are described

on leaflets distributed around) and the imaginative ideas for the
"subjects" with their bizarre decorations leave spectators lost in admiration.

In the Basle procession last year the programme listed 6 "boys' groups",
23 "young brigades" and no less than 31 "drum and bugle bands" in
addition to which there were also 13 "old brigades". New themes were

continually being introduced and 26 uniformed "fife and drum bands"

as well as other carnival groups, masqueraders, floats and many bands all

marched past. Will things be any less spectacular in the two forthcoming
processions (February 24 and 26)? We don't think so.

Double ration of carnivals in February
This year, however, the latter half of the month has to withstand a double

dose. Only a few of the highlights can be mentioned here. In the Ticino
from February 13 to 18 there will be festivities in the towns of BeLlinzona,

Lugano, Locarno (February 25) and Ascona, culminating in the general
Risotto feast. At the same time the traditional carnival spirit will reign
in Lucerne and festivities will also be the order of the day in Solothurn,
the spa town of Baden, Brunnen and in many other places.

Shortly afterwards, other areas will hold their days and nights of celebrations.

In Zurich the glittering Masked Arts Balls at the Congress House

will be held on February 22 and 24 amidst rich decorations and with

many masked groups. Finally, in Basle, the dawn of February 24 will
herald the grand processions while the lantern exhibition will be held

on February 23.

Contemporary Swiss artists
The Museum of Art in IVinterthur is to pay attention to the art of
Western Switzerland by a collective exhibition devoted to "Twenty Neuchâ-

tel Painters" on show until February 23 and to offer much unknown
and characteristic work. In the Thunerhof in Thoune an exhibition of

works by two distinguished Bernese artists born during the first decade

of this century is to be held from February 22 to March 30. The painter
Alexander Müllegg and the sculptor Marcel Perincioli have produced

many public works but the exhibition in Thoune wall portray their more
intimate side. The Museum of Art in Berne is to commemorate the Ber-

nese Oberland artist Hans Fischer ("fis"), who died in 1958 at the age

of only 49, with a collective exhibition of his highly imaginative and

humorous graphical works. This is to continue until March 2.

Dutch-Swiss exchange of art
The annual "Zurich Artists at the Helmhaus" exhibition which provided

a survey of recent artistic work at the end of 1968 in Zurich is to be

honoured by a trip to Holland where it will be shown in its entirety at

The Hague. At the same time artists from this Dutch city will be

represented at the Helmhaus in Zurich in a collective exhibition to

continue until February 16. While the Zurich exhibition of paintings, graphic

art, sculptures, and wall-hangings organised by Max Bill this time is

entirely devoted to non-figurative art, considerable interest may be expected

for the show by painters and sculptors from the Dutch art city to learn

where their emphasis is placed. In any event it will be an exhibition of

contemporary art in which a number of talented artists will display their
most recent work and hence indicate their attitude to the current problems

in art.

American and British art in Zurich
The creative urge emanating from American art in recent decades has

often found expression at the Zurich Art Gallery. From the wealth of

its collection the Museum of Modern Art in New York has now selected

works for an exhibition entitled "The Art of the Real '. It can be seen

at the Zurich Art Gallery until February 16. The choice of works
produced during the past two decades (1948 to 1968) is intended to portray
that school of contemporary American art which endeavours to raise

space and reality to a comprehensible level by means of independent
expression of colour and form.
From the Anglo-Saxon domain comes the exhibition "New British Drawing,

Gouaches and Collages" to Zurich. Thanks to the good offices of the
British Council it can be seen until February 23 in the graphical
collection of the Federal Institute of Technology wrhere British art has

often been displayed before.

International photographic exhibitions
The "Second World Photographic Exhibition" with its inexhaustible
theme devoted to "The Woman" has moved from Zurich to Berne

where it will be on show until March 9 in the Art Gallery in Helvetia-

platz. A second important event is also to be held in Berne at the same

time. The international exhibition "Europa Photo 68" wall display
pictures from many lands in the School Museum betwreen February 21 and

March 2.

Swiss tours by foreign orchestras
At the present time there is a veritable competition taking place

between native symphony orchestras, providing the basis of the musical

life of our cities with their concert cycles, and large foreign ensembles

undertaking extensive Swiss concert tours. Following guest concerts by
the Orchestre national de Paris (from February 5 to 8 in Berne,

Lausanne, Zurich and Geneva) there are to be five important concerts in
the second half of the month given by the Berlin Radio Symphony
Orchestra. Under the baton of Lorin Maazel, works to be heard include
the third symphony of Anton Bruckner and the concert for orchestra by
Béla Bartok to be performed on February 17 in St. Gall and on following
evenings in Lausanne, Zurich, Berne and Basle. Shortly afterwards the
Czech Philharmonic under Karel Ancerl is to perform works by Smetana,
Britten and Beethoven in Zurich, Berne, Basle, Geneva and Lausanne

during the week from March 5 to 9. This orchestra will also give further
concerts in Bienne on March 10 and in Frihourg on March 11.
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